THEME 9 : LA PAROLE DE DIEU MET A DECOUVERT ET CONDAMNE LES               IMPULSIONS  HUMAINES D'AUTODESTRUCTION.
TEXTE : Nb 11‑14
I. GUIDE DE LECTURE DU TEXTE BIBLIQUE
1. Niveau littéraire.
1.1. Situation des passages dès l'Alliance du Sinaï jusqu'à ces temps‑là.
Dans les événements du Sinaï (voir tableau), Israël a conclu l'Alliance et reçu une législation, a construit un sanctuaire (Ex 19,2‑40) et organisé  le culte (Lévitique) et est disposé comme une armée pour la marche (Nb 1,1‑10). Le premier mouvement de cette marche nous est raconté  en Nb 10,11‑12, passage à mettre en relation avec Ex 19,1‑2. Dans ces deux textes on précise "le jour" et "l'année", et on parle du "désert du Sinaï" avec les mots "ils partirent".
La marche à travers le désert, jusqu'aux limites de Moab, sera l'objet de la narration jusqu'à Nb 21,9. Le souvenir de cette marche est lié intimement à celui des rébellions du peuple. Le texte de Nb 11‑14 constitue la première partie de ce chemin de rébellion, dans le désert de Parân.
     PLAN DES EVENEMENTS DU SINAI
Selon l'Exode            Selon le Lévitique       Selon Nombres
Préparation de l'     Instruction sur les     Recensement des
Alliance 19,2‑15      sacrifices 1,1‑7,38     tribus et leur em‑

                                              placement dans le
                                              campement 1,1‑2,34
Théophanie et légis‑  Consécration des        Les Lévites : sta‑

lation 18 ; 19,16‑24   Prêtres 8,1‑10 ; 20    tut et recensement
                                              3,1‑14 ; 49 
Normes sur les insti‑ Instructions sur la     Instructions pour
tutions cultuelles    diète et les conditions juger l'accusation  18 ; 25,1‑31                        corporelles 11,1‑15 ;   32 d'adultère et les
                                              voeux de naziréat
                                              5,1‑6 ; 21
Apostasie et rénova‑  Jour de la cérémonie    Bénédiction sacer‑

tion de l'Alliance    des expiations          dotale sur Israël
26 ; 31,1‑34           16,1‑34                 6,22‑27
Exécution des normes  Le Code de Sainteté     Offrandes des chefs
sur les institutions  et ses lois             de tribus pour le
cultuelles            17,1‑26 ; 46            service de la TENTE
30 ; 35,1‑40                                   7,1‑89
                     Donations religieuses   Les lampes du Candé  
                     27,1‑34                 labre et Consacra‑

                                             tion des Lévites
                                             8,1‑26
                                             Préparation du dé‑

                                             part du Sinaï 
                                             9,1‑10 ; 10
1.2. Constantes textuelles
Ces chapitres parlent constamment des "pleurs" du peuple. On dirait qu'il est en péril de mort. Mais, à la différence d'autres textes (Lv 10,6 ; Nb 20,29 etc.), où l'on nous parle des personnes dans un contexte funéraire, ici le peuple pleure à cause des situations dans lesquelles il vit : manque d'aliments savoureux, ennemis trop puissants...   
Cette manière de se comporter d'Israël, ou de certains personnages (Marie, Aaron, les explorateurs), se dit avec d'autres expressions : "se lamenter amèrement", "mépriser Yahvé", "parler contre", "parler mal", "crier, murmurer contre" "se rebeller", "se méfier", "ne pas écouter la voix de Yahvé", "mettre à l'épreuve Yahvé", "passer outre les ordres de Yahvé". Par son infidélité et son péché, le peuple est qualifié de communauté mutinée.
Ces chapitres nous montrent aussi d'autres personnage avec des attitudes opposées. Ainsi nous voyons Moïse, qui "clame à Yahvé", "intercède pour le peuple" ou "parle à Yahvé" Josué et Caleb, dans une déclaration solennelle, affirment que la Terre est "bonne". Aaron demande pardon et le peuple lui‑même change parfois et "clame". Les diverses attitudes de Yahvé montrent qu'il est mêlé au peuple. Les récits disent souvent "au milieu du peuple". Ainsi, Yahvé et Moïse étaient bien dans le peuple, mais aussi la populace (des vauriens) ; Yahvé a fait des prodiges "au milieu de lui", mais lui continue d'être marqué par son passage au milieu des Egyptiens.
Chacun fait sa propre évaluation des situations vécues. Alors, à côté du "pour cause de", on trouve d'autres termes liés à la vision : le verbe "explorer", le fait de "voir" ou pas la réalité de la Terre, les géants, la gloire et les signes de Yahvé, et la répétition du mot "les yeux", qui semble traduire "l'aspect", le visage ou l'apparence.
Dans les actions de Yahvé on parle souvent de "feu" et de la "colère.
1.3. Les récits de la rébellion
Les termes utilisés, que nous venons d'examiner, viennent du milieu judiciaire. "Parler mal", par exemple, veut dire prononcer un jugement condamnatoire ; "murmurer" vient de l'affrontement préalable à un procès. C'est ainsi que ce verbe est suivi de la préposition "contre" avec le nom de la personne accusée.
     La critique qu'on formule contre les personnes impliquées est faite en ordre au jugement qui s'en suit. Ces récits sont, donc, liés intimement à l'ambiance judiciaire de la religiosité Yahviste.
     Quand on parle de rébellion, on le fait en lien avec les éléments fondamentaux de l'action de Yahvé aux débuts de l'histoire d'Israël : "signes" en Egypte et dans le désert, "don" de la Terre, "serviteur de Yahvé".
Le peuple, au lieu de se souvenir des commandements ou de la sortie de l'esclavage d'Egypte, se "souvient" des repas d'Egypte (poisson, concombres, poireaux, oignons, ails) et porte un jugement négatif sur la Terre, préfère la mort en Egypte ou dans le désert et cherche à nommer un chef pour y retourner.
     Le jugement que le peuple formule contre Yahvé se tourne en jugement de celui‑ci contre le peuple. Ainsi, le châtiment est lié à la nature du péché : les chairs qu'on désire "ressortiront par le nez" en provoquant la mort ; la critique contre l'acceptation par le peuple de la "Koushite", femme de Moïse, va exclure Marie du peuple; le désir de mourir dans le désert, va se réaliser pour certains ; l'intention de retourner en Egypte les mettra en marche dans le désert "vers la mer de Suf".
     Mère et père de son peuple, Yahvé tolérera la rébellion, mais sans rien laisser d'impuni. On obtient ainsi un campement purifié, où il n'y aura plus de mort (épisode des cailles), ni de lèpre (sauf celle de Marie), ni rebelles (morts au fronts).
2. NIVEAU HISTORIQUE
2.1. La mémoire des événements
     Comme formes d'organisation, "villes" et "villages" semblent être en conflit permanent dans ces chapitres, tel qu'on peut le déduire à partir de deux observations :
   ‑ il ne s'agit pas des conflits ethniques
   ‑ tous les récits parlent de la façon d'exercer le pouvoir.
2.1.1. A première vue, on nous présente un peuple formé de pêcheurs et de paysans sortis d'Egypte (Nb 11,5), mais si on regarde bien on trouve d'autre personnages. Il faut signaler en premier la "Koushite", épouse de Moïse (Nb 12,1).
     Le terme de koushite, appliqué normalement dès le temps de Moïse aux Ethiopiens, doit indiquer une personne originaire de Koushan. Ce nom apparaît en parallèle avec Madian dans le Cantique d'Habaquq (Ha 3,7). On connaît par ailleurs, par les récits de l'Exode, une épouse madianite de Moïse (Ex 2,18), fille de Jéthro ou Réouël (Ex 18,2 ; Nb 10,29). L'appellation de Jéthro comme prêtre de Madian fait le lien cultuel entre Israël et Madian, quoiqu'on ne puisse pas affirmer qui influence qui. Des donnés archéologiques confirment les ressemblances entre les pratiques de deux cultes. Quand les Egyptiens abandonnèrent un sanctuaire en territoire madianite, au nord du golfe d'Eylat, les symboles de la déesse égyptienne Hator, la déesse aux cornes de vache, cédèrent la place à un sanctuaire avec des tentes et un serpent de bronze, des éléments que l'on rencontre dans le culte israélite. On sait aussi que les Madianites ont continué, à des époques postérieures, à employer la tente dans la liturgie.
     Un autre personnage étranger es Caleb. Les Calébites, à différence des Ephraïmites de Josué, n'ont pas réussi leur premier essai de pénétration par le sud. Leur ancêtre Caleb, fils de Yefouné, apparaît comme membre de la tribu de Juda en Nb 13,6, mais si on regarde Jo 14,14, cela n'aurait lieu que plus tard, en devenant Israélite.
     Dans la section plus large de Nb 10‑20, on trouve aussi des Edomites et de Qénites. Nb 10,29 parle de Hobab, qui d'après Jg 1,16  serait Qénite. Ces gens avaient leur "nid" (Qen) près des Amalécites. 
     En Nb 16, Coré est Lévite. Mais en Gn 36,14, il est présenté comme Edomite, ainsi que Zérah et Quenaz, qui seront postérieurement incorporés à Juda. Les poèmes les plus anciens d'Israël nous présentent le yahvisme en lien avec Edom :"Seigneur quand tu sortis de Seïr, quand tu partis de la steppe d'Edom" (Jg 5,4) ; "Le Seigneur est venu du Sinaï, pour eux, il s'est levé à l'horizon, du côté de Séir, il a resplendi depuis le mont Parân ; il est arrivé à Mériba de Qadesh ;" (Dt 33,2) ; en Ha 3,3, le mont Parân apparaît près de Témân, dans la région d'Edom. D'après Nb 20,14, Edom ne permet pas le passage de son territoire, mais nous voyons camper les Israélites à la frontière d'Edom, sur le tombeau d'Aaron en Nb 20,23, et Dt 2,29 nous parle d'un permis de passage accordé par Edom aux Israélites.
2.1.2. Les faits sont les mêmes que dans les récits de l'arrivée au Sinaï : don de la loi (Ex 15,25 - Nb 15,19) ; présence du beau père de Moïse (Ex 18,1‑25 - Nb 10,29) ; rébellion à cause de la nourriture et du nombre de cailles (Ex 16,1 - Nb 11,31‑34) ; rébellion devant le manque d'eau à Mériba (Ex 17,1‑7 - Nb 20,1‑13) ; souvenir de la bataille contre les Amalécites (Ex 17,8‑16 - Nb 14,39‑45) ; l'institution des juges (Ex 18,13‑27 - Nb 11). 
Cela révèle la nature des conflits autour de l'exercice de la responsabilité devant le peuple, surtout en ce qui concerne la manière d'assurer l'alimentation. Il est intéressant de voir, en référence au thème de la responsabilité, Gn 36,31‑32 : "Voici les rois qui ont régné au pays d'Edom avant que ne règne un roi israélite : Bela fils de Béor". Celui‑ci apparaît comme oppresseurs des Qénites, qui y commencèrent leur vie errante. 
Nous voyons donc, la monarchie établie à Edom comme forme de gouvernement, au même temps que les Madianites établissent leur empire commercial le long des routes de la Transjordanie.
     La rébellion montre l'affrontement de deux modes d'organisation sociale : l'étatique, construite sur le modèle pharaonique du pouvoir tout‑puissant, et la charismatique, semblable à celle des shosu d'Edom, décrite par les Egyptiens comme une organisation "non‑monarchique". Ainsi, quand Nb 14,4 dit "nommons un chef (tête) il "semblerait indiquer l'abandon du modèle tribal pour revenir au système pharaonique. C'est peut‑être pour cela que le texte dit seulement "chef", contre l'habitude d'ajouter "de telle maison" (Nb 1,4 ; 25,15 ; 31,26 ; Jo 22,14), ou "de telle tribu", (1S 15,17 en référence à Saül). Ces affrontements vont éclater près de Qadesh. 
Par rapport à l'intendance, les deux systèmes procèdent de manière différente : à la concentration du pouvoir accompagne celle des richesses. Dans une telle société la façon de se procurer les moyens nécessaires est liée au commerce, qui est soumis aux lois impériales. Israël, au contraire, cherche une meilleure distribution des biens, et le souvenir de la marche à travers le désert lui donne d'autres idées, comme les échanges, pour se procurer le nécessaire.
2.1.3. Le désert va acquérir une double dimension : il sera d'une part le temps de l'action privilégiée de Dieu en faveur de son peuple, et d'autre part celui des réactions négatives d'Israël à ces privilèges.
Dans le premier cas, la conduite de Yahvé, présent, dispense de toute organisation selon les modèles des peuples voisins, et permet au peuple de se donner des chefs, librement, sans se préoccuper des autres mais seulement de ses besoins.   
Dans le second, on condamne les attitudes de découragement ou de défaite dans la lutte pour la construction d'une nouvelle société, et on s'encourage à la constance dans les efforts pour y réussir. Qadesh sera le lieu de ces affrontements, comme semble l'indiquer sa signification alternative de "puits du jugement" Gn 14,7.
     Les traditions du désert surgissent à l'approche de Qadesh et ses environs. Tavéerat et Qivrot‑Taawa (Nb 11) sont lié à Qadesh en Dt 9,22. Mériba est nommé à côté de Qades en Nb 20,1‑13 et appelé Mériba de Qadesh en Ez 47,19 ; 48,18. Haséroth désigne des lieux entre Qadesh et Béer‑Sheva. Qadesh et Parân semblent être réunis dans le verset du Dt cité plus haut.
     Tout le chemin parcouru est le même ici et qu'en Exode et Nombres, et il coïncide avec la notation de Jg 11,16 : "... lorsqu'il montait d'Egypte, Israël marcha dans le désert jusqu'à la mer des Joncs (Souf) et arriva à Qadesh".
2.2. LA REDACTION 
2.2.1. Le Yahviste. Le souvenir de la rébellion du peuple face à l'action prodigieuse de Yahvé restera toujours présent dans l'histoire d'Israël. Dans l'euphorie de l'avènement de la dynastie davidique, le Yahviste en profitera pour rappeler que la médiation de Moïse se situe au dessus de tous les privilèges dynastiques, tout en reconnaissant leur légitimité. Il veut 
établir de cette façon un correctif aux périls qui peuvent en découler.
2.2.2. L'Elohiste rappellera ces faits dans un contexte d'inégalité structurelle, provoquée par l'anarchie, et, en pensant aux périls de rébellion, tâchera d'approfondir l'idée d'un Israël peuple purifié.
2.2.3. Le "Sacerdotal" enfin, dans une époque de ruine d'impuissance, voudra refaire l'espérance du peuple au souvenir du désert et du rôle de Yahvé par l'intermédiaire de Moïse. La Loi, ainsi interprétée par le Sacerdoce Aaronite, sera la meilleur façon de préserver l'identité du peuple, menacé par 
l'oppression des empires.
3. PLAN THEOLOGIQUE
3.1. Les exigences du pouvoir libérateur de Dieu dans un monde de mort.
Dans ce monde de mort, Dieu se présente comme l'espace de la vie, Dieu, qui est Dieu de vie, est présent dans toutes les vicissitudes de la marche à travers le désert. Il faut le voir sous l'analogie de la relation maternelle : Il a conçu et enfanté un peuple. Il a établi avec ce peuple une relation d'intimité et il y présent. Tout le cheminement du peuple est marqué des 
actions de ce Dieu "dans lequel tous vivent" : on sent cette réalité sous la colonne de Nuée ou sous la colonne de Feu, le jour ou la nuit, comme dans tous les signes accomplis au milieu du peuple, qui sont des oeuvres de la puissance divine. Il est le gage du bonheur pour leur établissement futur selon la promesse et le serment qu'il leur a fait à main levée.
     Tout est en rapport à un certain projet de vie. C'est en vue de cela que Dieu parle par ses intermédiaires et ses prophètes, et qu'il donne largement de son Esprit à d'autres membres du peuple. Moïse pouvait ainsi rêver de tout le peuple de Yahvé devenant un peuple de prophètes, soumis à son Esprit et porteur de sa parole.
     Ce projet de vie peut être partagé par tous ceux qui acceptent l'idée de fraternité comprise dans l'invitation de Nb 10,32 : "Et si tu viens avec nous, lorsque nous arrivera ce bonheur que le Seigneur veut nous accorder, nous t'en ferons profiter".
3.2. Attitudes de Dieu face aux désirs de revenir aux projets antérieurs.
     Nous avons cependant la possibilité de rejeter le projet de salut. Les difficultés et les obstacles du cheminement peuvent nous faire interpréter ce projet de libération comme un projet de perdition et de mort. Il y a en nous de résistances qui viennent du dehors. Ces résistances, provoquées par la perte d'assurance dans le cheminement vers la réussite de la vie solidaire, nous amènent à une compréhension tout‑à‑fait fausse des faits salvifiques de Dieu, avec comme sommet, les plaintes et les désirs d'annihiler l'action de Dieu dans notre propre vie et histoire personnelles.
     Le manque d'une véritable et réelle option pour la vie, se révèle alors en nous. Quand on veut condamner les intentions de Dieu, on obtient la propre condamnation.
     L'histoire du peuple, comme un communauté de salut, risque alors d'être arrêtée. La mort des rebelles, le fait de ne pas pouvoir arriver à la Terre promise, l'échec des projets personnels ou collectifs, voilà le résultat logique du rejet du projet divin.
     Dieu assume à ce moment les caractéristiques du père qui corrige et purifie. En lui, il y a toujours de l'avenir pour ceux de son peuple qui acceptent et se compromettent dans son plan :
Moïse, Caleb, Josué, entre autre, en défendant les intérêts de Yahvé, défendent les intérêts du peuple. Ils font partie de la Communauté purifiée par l'espérance, qui accepte pleinement les dons de Yahvé.
                   II.‑ RESONANCES CLARETAINES
                    Le désert du Père Claret
1. La Chartreuse pour désert.
     Dans sa jeunesse, Antoine s'aproche du monde avec l'ingénuité d'un "provincial". Il voit tout bon. Mais peu à peu ses yeux se désilleront pour en percevoir des éléments négatifs. Au moment même où il triomphe, il va se découvrir comme étant un esclave de la nouvelle Egypte. "Mon application continuelle aux machines et aux métiers me tenait tellement absorbé que je n'avais pas de temps pour penser à autre chose" (Aut 65). Il reconnaît d'autre part que Dieu seul a pu le libérer des divers fléaux, grâce à sa Parole : "de quels moyens si étranges vous vous êtes servi pour m'arracher au monde ! De quel chicotin si particulier vous avez usé pour me sevrer de Babylone" (Aut 76).
Pour retrouver la liberté, Claret voulut fuir au désert : 
"Abusé et dégoûté du monde, je pensais tout laisser et fuir à la solitude pour devenir chartreux" (Aut 77). Il insista tant près de son confesseur "que celui‑ci crût que Dieu m'y appelait" (Aut 88). Le Père Bach l'arrangea l'entrée, et Antoine, "tout à la joie" entreprit le voyage. Une providentielle "bourrasque épouvantable" lui fit découvrir que ses poumons malades ne 
pourraient pas supporter les rigueurs de la Chartreuse. "Je n'eus pas le courage de continuer le chemin et je revins à Vic" (Aut 89).
2. Le coeur comme désert
"Depuis que s'étaient évanouis les désirs d'être chartreux, que Dieu m'avait donné pour me détacher du monde, je m'occupais non seulement de ma propre sanctification mais aussi de chercher les meilleures façons de sauver les âmes de mes prochains" (Aut 113).
     Claret avait été prédestiné à être envoyé au monde comme à son champ d'apostolat. Le désert, nécessaire à la solitude et à la présence de Dieu, ne sera plus "un lieu à part" mais une attitude du coeur.
     "Quelques‑uns cherchent inutilement la paix dans la retraite. 
La vraie paix du coeur ne se trouve pas dans la retraite ou l'éloignement des occupations que Dieu veut confier à ses serviteurs. Ils sont, certes, dignes de compassion ceux qui se plaignent d'avoir à s'occuper des affaires qui semblent les distraire. Quand les occupations nous arrivent par l'obéissance 
ou le devoir, il n'y a rien à craindre, ce sont elles mêmes qui doivent nous conduire à Dieu. Combien de gens, que je connais, savent trouver, dans la rue et au milieu des places, une solitude dans leur coeur, où Dieu leur parle, qu'ils trouveraient difficilement à la Thébaïde ! L'Esprit du Seigneur souffle où il veut (Jn 3,28) et quand il veut et à qui il veut. Ce qui importe c'est de connaître la volonté de Dieu et l'accomplir de notre mieux, et il nous donnera toutes les aides et les grâces dont nous avons besoin" (Carta Ascética EE p.125).
     C'est de sa propre expérience que le Saint parle ici. Un témoignage rapelle à se propos : "Quelqu'un me disait être certain que le Père Claret n'était jamais si seul que quand il était entouré de gens qui le pressaient de toute part, puisque c'était alors qu'il se concentrait le plus en Dieu (Clotet, Resumen de la admirable vida, p. 252, Barcelona).
     Pour acquérir la solitude du coeur, le Saint mortifiait ses sens et facultés. Cette solitude n'est pas un vide absolu, mais l'immensité de la présence de Dieu. Pour en jouir il faut être attentif à l'amour et à la charité, un excluant tout volontarisme. Cette attention doit se centrer sur la personne du Christ, sur la Trinité et sur toute Parole du Maître que nous 
rappellera l'Esprit. Il s'agit aussi d'être attentif au service apostolique : "Je penserais que mon coeur est comme le lieu où Jésus se trouvait assis, et que mon âme est en contemplation à ses pieds, comme Marie, pendant que mon corps, comme Marthe, est occupé sans trouble dans le ministère afin de préparer un repas savoureux à Jésus" (Resoluciones 1866, EA p.574).
     A l'exemple du Fondateur, les Constitutions nous conseillent la solitude du coeur par la garde attentive des sens. Afin de glorifier et de porter Dieu dans notre corps (CC 43).
3. Le Désert comme tentation et conversion.
La solitude du coeur facilite la confrontation de la Parole de Dieu avec les tentations du monde et de la chair, comme nous le rappellent les Constitutions, n. 53 : "De même que notre Seigneur Jésus a été conduit dans le désert par l'Esprit pour y être tenté par le diable (Mt 4,1), nous aussi, ses disciples, nous serons souvent tentés (Jc 2,2)". C'est chose normale, et 
particulièrement pendant les temps de retraite ou d'Exercices spirituels. Le Père Claret voulait, pour lui et pour ses missionnaires, outre le recueillement habituel, des temps forts de solitude, dédiés exclusivement à la réflexion, à la conversion et au renforcement des engagements et ceci dans l'écoute de la Parole de Dieu. Du temps de Cuba, lui‑même nous a laissé ce témoignage : "Chaque année nous réunissions dans le Palais épiscopal pour faire 10 jours d'Exercices spirituels, sans jamais rompre le silence, sans visites ni courrier ni d'autres affaires. 
A tour de rôle, en commençant par moi‑même, chacun servait à table pendant qu'un autre faisait la lecture. Ils voulaient que je prêche toutes les conférences des Exercices. Dans le dernier acte j'embrassais les pieds de chacun et eux, à leur tour, me sollicitaient de leur permettre d'en faire autant avec moi ; ils le faisaient aussi entre eux. Ce geste était plein de tendresse, imposant et plein de bons résultats" (Aut 611).
Nos communautés, avec de maisons‑missions, ouvertes au service apostolique, doivent s'assurer un espace, quelque part dans le bâtiment, pour sauvegarder la solitude, afin de faciliter l'écoute de la Parole de Dieu et des Frères, l'étude, la réflexion, la planification et le repos. "Dans l'utilisation des moyens de communications sociale, on observera la nécessaire discrétion et on évitera tout ce qui peut nuire à la vie spirituelle et au témoignage apostolique" (CC 57). Il s'agit d'espaces qui nous permettent de mieux capter les paroles que Dieu nous adresse à travers les personnes et les événements et de mieux les saisir dans le silence de nos coeurs attentifs.
     La Congrégation veut, d'une manière spéciale, que ce climat de silence, de rupture, de désert, soit atteint dans le Noviciat et du même coup, une "nouvelle ouverture" à la réalité de la Mission. Pour faciliter ce climat il y a les conditions classiques pour l'implantation du lieu, la modération dans 
l'utilisation des moyens de communication sociale, la discrétion dans les relations avec les parents et amis. Tout cela favorise le dépouillement et la disponibilité.
          III.‑ RENCONTRE COMMUNAUTAIRE SUR LE THEME 9
1. PRIERE
2. AMBIANCE
3. LECTURE DU TEXTE POUR LA RENCONTRE COMMUNAUTAIRE ╔═════════════════════════════════════════════════════╗

║     Il sera donné dans la brochure : Nb 11,4-16     ║     
╚═════════════════════════════════════════════════════╝

4. DIALOGUE A PARTIR DU TEXTE BIBLIQUE
4.1. Clé biblique
Niveau littéraire
a) Quels sont les aliments qu'on compare ? pourquoi ?
b) Comment Yahvé réagit‑il ?
c) Quelle est l'attitude de Moïse face aux plaintes du peuple et la colère de     Yhavé ?
Niveau historique
a) Quels avantages de la société cananéenne aiment les Israélites ?
b) Comment se développe en Israël la tradition du désert ?
c) A quels conflits pense le "Sacerdotal" quand il décrit les rebellions ?
Niveau théologique
a) Quelles résistances trouve celui qui entreprend un chemin de libération ?
b) Quelle est la réaction de Dieu ?
4.2. Clé clarétaine
a) Quelle est l'attitude de Claret, serviteur de la Parole, devant le rejet     de son ministère par le peuple ?
4.3. Clé situationnelle
a) Quel est l'avenir d'un peuple sans référence ni mémoire historique, comme     il arrive souvent aujourd'hui ?
b) Quels sont les gestes d'autodestruction dans le monde d'aujourd'hui ?
c) Connaissez‑vous des expériences de désert par des groupes qui se situent    "hors de la cité moderne" et qui veulent, dès leur marginalité, proposer un     modèle de société plus fraternelle et solidaire ? Quels en sont les traits ?
d) Comment se manifeste dans notre société le désir de retour aux certitudes     et la crainte de la liberté ?
4.4. Clé existentielle
a) Jusqu'à quel point avons‑nous conscience d'être médiateurs dans le conflit     de vie et de mort ?
b) Comment intériorisons‑nous quotidiennement le paradigme du désert ?
c) Dans quel sens, notre communauté propose‑t‑elle une alternative à la         "confusion" où vivent les gens aujourd'hui ?
d) Sommes‑nous prêts à offrir à d'autres des expérience de désert dans nos      communauté, comme lieu de rencontre profonde avec Dieu.
e) Avons‑nous senti, personnellement ou communautairement, la peur de la        recherche de nouvelles expressions de notre charisme évangélisateur ?        Avons‑nous la tentation de nous arrêter à ce qui est commun et qui marche ?
5. SUGGESTIONS POUR LA CELEBRATION 
a) Chant ou prière : Ps 106
b) Moment de silence
c) Lecture : Sg 18,20‑25
d) Invitation au partage de la prière
e) Envoi
f) Action de grâce.
